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VISITE 
D'UN DOMAINE FORESTIER PARTICULIER 
EN NORVÈGE 
PAR 
L de CRËCY 
Τ Section de la Station de Recherches forestières 
Un petit groupe de forestiers français a pu, au cours de l'été 
1963, effectuer un court voyage en Norvège avec la Section de Gla-
ciologie de la Société Hydrotechnique de France. 
Bien que l'objet de ce voyage ait été spécialement glaciologique, 
il nous a cependant permis de voir des paysages forestiers dans 
la région du Sognef jord au Nord-Est de Bergen. 
Parmi les quelques notes que nous en avons rapportées, nous 
avons repris celles qui ont trait à quelques aspects écologiques et 
à la visite que nous avons eu le plaisir de pouvoir faire dans une 
propriété forestière particulière. 
Nous avons volontairement exclus de notre propos, qui n'est 
qu'une relation de voyage, ce qui aurait pu· être extrait d'ouvrages 
spécialisés sur la Norvège. Nous nous sommes contentés, au risque 
de commettre quelques erreurs d'interprétation, de rapporter ce que 
nous avons personnellement observé ou ce que nous avons retenu 
d'une conversation avec un forestier d'Etat local. Il est évident 
que pour une documentation plus sérieuse sur l'économie forestière 
du pays, nous ne pouvons que renvoyer le lecteur à l'article très 
complet de J. VENET, paru dans la Revue Forestiere Française, 
n° 10, d'octobre 1960. 
* * 
I. — Ecologie et Végétation : 
Une incomparable richesse en eau, qui nous a par dessus tout 
frappé en Norvège, devrait être un facteur d'exubérance végétale, 
mais la rudesse du climat et l'uniformité du sous-sol restreignent 
la vigueur et surtout la variété de la flore. 
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Ce qui frappe tout d'abord, c'est la descente en altitude des éta-
ges de végétation qui est d'au moins 1 000 m par rapport aux Al-
pes du Nord, parfois plus. Ce qui étonne ensuite, c'est l'absence 
de beaucoup d'éléments floristiques, soit qu'il s'agisse d'espèces cal-
dcóles ou thermophiles qui ne trouvent pas en Norvège des condi-
tions favorables, soit que, tout simplement, leur aire de répartition 
n'ait pas entamé la Scandinavie. 
L'épicéa est d'une extrême abondance sur tout le versant Est de 
la Norvège où il occupe des expositions froides, laissant au pin 
sylvestre les flancs regardant le midi. Il y est de belle venue et, en 
altitude, d'une très jolie forme columnaire bien que sa croissance 
soit lente. Nous l'attendions à nouveau sur le versant Ouest après 
avoir passé le sommet de la chaîne qui est tout entier au-dessus 
de la limite de la végétation forestière. C'est donc avec surprise 
que nous avons constaté son absence totale sur ce versant occiden-
tal. Ce n'est pas que les conditions naturelles lui soient défavorables 
puisque lorsqu'il y est planté, il prospère et se régénère bien, mais 
l'extension de son aire naturelle vers l'Ouest a été bloquée par 
la/ glaciation et il n'a pas franchi la crête. Le pin sylvestre, dont 
la colonisation est beaucoup plus ancienne reste donc le seul rési-
neux naturel sur le versant Ouest. 
La nature souligne elle-même par là, à quel point cette « haute » 
chaîne (1 100 à 1 800 m), tout récemment libérée de ses glaces, 
représente une barrière difficile à franchir. 
Pas de hêtres non plus, au moins dans les régions que nous 
avons parcourues; ce n'est que dans la traversée en chemin de 
fer du Danemark sur le chemin du retour, que nous avons pu 
apercevoir les premières hêtraies dans les magnifiques peuple-
ments de plaine qui ont fait la réputation de la sylviculture da-
noise. 
Dans la région que nous avons traversée en Norvège, la place 
du hêtre est tenue par un bouleau à fût élevé et rectiligne qui 
atteint des hauteurs et même des diamètres fort honorables. Il 
était tout à fait inhabituel à nos yeux de le voir en mélange intime 
et stable avec épicéas et pins sylvestre, exactement comme le 
fayard dans nos sapinières. Il était tout aussi nouveau de le voir 
constituer des peuplements purs et serrés. 
Au-dessus du bouleau c'est l'aulnaie en taillis, aune vert et sur-
tout aune blanc. L'aune apparaît en mélange avec le bouleau dès 
que l'épicéa commence à disparaître, c'est-à-dire vers 750 m sur 
le versant Est. 
Au fond du Fjoerlandsfjord, l'aulnaie subalpine occupe les cônes 
de déjection des émissaires glaciaires au niveau de la mer et s'ar-
rête pour faire place à une pelouse à Vaccinium (rouge, noire 
et vitis ideae) dès l'altitude de 450 m sur les expositions Nord, 
750 m sur les expositions Sud-Ouest. 
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Le 25 juillet, nous avons descendu en car la vallée du Hemsidal 
sur le versant Est, depuis le Col d'Elvetot (1 100 m) jusqu'à 
Gol. Sur les 35 premiers kilomètres du Col au Barrage d'Hem-
sidal, nous avons vu se succéder en quelque 300 m de dénivella-
tion avec une admirable netteté tous les intermédiaires entre la 
pelouse alpine et la forêt résineuse. Au col, une zone tourbeuse 
Près du barrage d'Hemsidal : « Pins sylvestres et épicéas 
se mélangent dans les fonds de vallées ». 
(Cliché de CRÉCY.) 
plate était occupée par une pelouse à nard raide, saule herbacé, 
vaccinium, renouée vivipare. En descendant, nous avons vu appa-
raître le bouleau nain, le rhododendron, des saules nains, puis, 
peu à peu, les premiers aunes qui se sont fait de plus en plus 
envahissants. Dans Taulnaie quelques bouleaux malvenants s'im-
miscèrent tout d'abord, puis devinrent dominants en améliorant 
leur forme. C'est dans un peuplement feuillu de bouleaux à sous-
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étage d'aunes qu'apparurent presque simultanément un vieux pin 
sylvestre tourmenté sur un promontoire ensoleillé et quelques épi-
céas au port très effilé. Très vite les· deux résineux se firent do-
minants, soit en mélange dans le fond de la vallée, soit en se par-
tageant les expositions et ne tolérant que la compagnie du bouleau. 
Cette forêt, complète mais pas dense, couvre des étendues immenses 
jusqu'aux abords d'Oslo. Elle réduit cultures, pâturages et villages 
à quelques fonds de vallées ou à de rares replats. Les fûts des ré-
sineux y sont très élancés, le pin sylvestre est d'une forme par-
faitement rectiligne et bien élaguée, le port de l'épicéa, d'abord co-
lumnaire, se fait plus étalé à mesure que l'on descend en altitude, -
IL — Visite d'un domaine forestier particulier : 
Nous avons eu l'avantage, avec un petit groupe de forestiers, 
de visiter le 23 juillet dans l'après-midi un domaine forestier par-
ticulier dans la presqu'île entre le Sognedalsf jord et le Sognef jord, 
à l'Ouest de Kaupanger. Nous étions conduit par un forestier nor-
végien d'Etat, M. le Fylkesskogsjef B. VONEN, qui fut pour nous 
un guide remarquablement compétent et obligeant, et par le pro-
priétaire du domaine, M. Nils KNAGENHJELM, d'une extrême ama-
bilité, entreprenant, dynamique et désireux de se tenir au courant 
de tous les progrès techniques. 
A. — LA PROVINCE DE SOGN-OG FJORDANE 
De l'exposé général que nous fit M. B. VONEN, nous ne re-
prendrons pas les chiffres concernant l'économie forestière générale 
du pays qui figurent avec beaucoup plus de détails dans l'article 
de J. VENET déjà cité. Par contre, nous extrairons quelques mots 
de présentation sur le district forestier de Sogn Og Fjordane dans 
lequel se situait le domaine visité. 
La province de Sogn Og Fjordane s'étend le long de la côte 
Ouest au Nord de Bergen sur 18 472 km2, dont 1 600 km2 de 
glaciers. 70 % de la surface restante seraient au-dessus de la li-
mite supérieure de la végétation forestière. 
Le sous-sol est constitué de gneiss et de granite pour 62 % de 
la surface, le reste étant des schistes dévoniens et des conglomé-
rats. On trouve aussi des amphibolites, des terrains siluriens, de 
gabbros et, bien entendu, des placages morainiques récents. 
La composition en essences des forêts de la province est d'envi-
ron 45 % de forêts résineuses (essentiellement des pins sylvestres 
naturels et des épicéas introduits) et 55 % de forêts feuillues com-
prenant surtout du bouleau (verrucosa, odorata, nana), de l'aune 
(surtout blanc), un peu de tremble, de l'orme de montagne, de l'éra-
ble sycomore, du sorbier des oiseleurs. 
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Dès 1900, sous l'impulsion de l'association forestière norvégienne 
(Das Norske Skogelstrom), d'importantes plantations sont réalisées. 
Pour le pin sylvestre, des Semences écossaises ont donné lieu à 
quelques déboires, la semence locale est apparue préférable. On 
le croit facilement, car la forme des sylvestres locaux est très belle. 
Peu de satisfaction non plus avec des graines de pin à crochets 
venant de France, auquel on reproche de faire des arbres qui n'ont 
que 8 à 10 mètres de haut. Nous regrettons de n'avoir pu obtenir 
l'origine exacte de ces graines françaises, le comportement défec-
tueux des sujets qui en sont issus ne peut trop surprendre, compte 
tenu des conditions écologiques très différentes de la Scandinavie (en 
particulier en matière de photopériodisme). 
Les plantations d'épicéa se répandent beaucoup maintenant à 
partir de plants élevés sur place, mais dont les semences sont im-
portées d'Allemagne (Harz) ou de stations montagnardes (1 200 m) 
en Autriche. 
De bons résultats ont été obtenus près de la côte avec des épicéas 
de Sitka venus d'Alaska ou du Kamtchatka. 
Quelques mélèzes du Japon, des mélèzes d'Europe et des hybri-
des de ces deux espèces ont également été essayés. Les meilleurs 
résultats sont, nous le verrons, obtenus avec l'hybride écossais dit 
eurolepis. '*'· 
Le Douglas a aussi fait l'objet d'essais, mais on lui reproche 
une reprise difficile et une adaptation qui ne semble pas parfaite 
au climat. 
Le district met en terre annuellement 5 000 000 de plants rési-
neux, sur 2 à 3 000 ha. 
B . L E DOMAINE FORESTIER DES K N A G E N H J E L M 
Nous avons pu cependant appréhender « de visu » un certain 
nombre de problèmes concrets de gestion forestière en Norvège, 
au cours de la visite avec son propriétaire du domaine Knagenhjelm. 
La partie forestière de ce domaine, qui comprend en outre 16 fer-
mes, mesure 2 000 ha. L'ensemble appartient depuis plus de 300 
ans à la même famille. Cette grosse propriété foncière, constituée 
depuis le Moyen-Age, jouit encore de privilèges attachés aux terres 
nobles, mais c'est un type assez rare en Norvège, où le morcelle-
ment est en général extrême, même dans la propriété forestière. 
Le massif forestier s'étage entre 0 et 800 m d'altitude, mais sa 
partie productive reste en dessous de 450 m. Les expositions Sud 
sont les plus nombreuses. Sur sous-sol granitique, le peuplement 
est presque uniquement à base de pins sylvestres et d'épicéas plan-
tés. Il donne un sous-sol humifère, acide, peu profond. 
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a) La parcelle d'expérience: 
Une parcelle à pente douce et à exposition Sud-Ouest que nous 
avons visitée en premier lieu est consacrée à ce que le proprié-
taire appelle sa place d'expérience, c'est-à-dire à des essais d'intro-
duction d'exotiques entrepris depuis 1944. 
Cette parcelle était autrefois occupée par une vieille futaie de 
pin sylvestre qui avait été écrémée par l'exploitation des plus gros 
sujets. L'aspect actuel des lambeaux qui en subsistent est assez 
médiocre. Au fur et à mesure qu'il veut étendre ses· plantations, le 
propriétaire pratique la coupe rase et brûle pour réduire l'acidité 
du sol et se débarrasser du sous-étage. 
Nous avons vu d'abord des plantations d'épicéas de 7 à 10 ans 
d'une belle venue. Les plants issus de semences importées du Harz, 
en Allemagne, ont été élevés en pépinière sur place, et mis en terre 
à 4 ou 5 ans à raison de 2 500 sujets à l'ha. La plantation revien-
drait à 800 couronnes à l'hectare, soit 560 F. Mais il faut débrous-
sailler jusque vers l'âge de 6 à 8 ans ; le propriétaire avait essayé 
l'an dernier un traitement aux hormones (2-4-D) qui semble lui 
avoir donné de bons résultats, mais qu'il trouve cher. 
Des plantations de mélèzes ont été faites en 1943 et en 1955. Les 
résultats sont satisfaisants sous ce climat lumineux à jours d'été 
très longs et relativement sec (nous sommes dans la zone profonde 
du Fjord et il ne tomberait localement pas plus de 800 mm· d'eau). 
Les mélèzes de 20 ans atteignent au moins une douzaine de mètres 
de hauteur et poussent vigoureusement. Il s'agit d'ailleurs de l'hy-
bride que nous avons signalé entre Larix europaea X Larix lepto-
lepis, venu d'Ecosse (le Larix eurolepis de A. HENRY). Cet hy-
bride serait né spontanément, d'après l'explication donnée par 
M. VoNEN, dans le domaine écossais de Dunkeld. 
Des plantations de Douglas et Abies grandis ont également été 
réalisées en 1944. Elles nous ont paru d'assez bonne venue, mais 
la différence de rapidité de croissance avec l'épicéa ou le mélèze 
n'était pas si nette qu'elle le serait chez nous. Les forestiers locaux 
ne tiennent pas ces essences en très grande faveur et préfèrent in-
troduire l'épicéa sur les exposition fraîches et les sols riches de 
la côte Ouest de la Norvège. 
Il ne semble pas que toutes ces plantations aient eu à souffrir 
de parasites animaux ou végétaux, et les forestiers locaux sem-
blent peu s'en préoccuper. Il est vrai que les introductions d'espè-
ces nouvelles, à l'exception de l'épicéa sur la côte Ouest qui est 
remarquablement adapté, sont encore peu nombreuses. Mais il sem-
ble que la pauvreté que nous avons constatée dans la flore et dans 
la faune norvégienne s'étende aux espèces parasites. 
En fait de dégâts par le gibier, nous avons seulement vu quel-
ques méfaits commis par le daim, seul cervidé hantant le domaine. 
Pas de dégâts de rongeurs. 
Domaine de Knagenhjelm 
Aspect d'un peuplement de pin sylvestre. 
Au premier plan, coupe rase de régénération, au fond le fjord. 
Domaine de Knagenhjelm 
Au-dessus d'un fjordr un couloir de débardage dans les pins sylvestres. 
(Clichés de CRÉCY.) 
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b) Le reste du domaine: 
Après la « place d'expérience », la visite du domaine forestier 
proprement dit ' nous a permis de parcourir de beaux peuplements 
de pins sylvestres auxquels n'a été substitué l'épicéa que sur quel-
ques versants Nord et sur sol profond. 
On exploite les pins dès qu'ils ont atteint environ 40 cm de dia-
mètre. Les éclaircies étaient peu pratiquées· autrefois en raison du 
prix de revient du débardage. Les bois étaient lancés dans des cou-
loirs qui aboutissaient aux Fjords d'où on les sortait par bateaux. 
Le propriétaire actuel a fait ouvrir, depuis une dizaine d'années, un 
très beau réseau de routes forestières de 15 km de développement, 
remarquablement tracé et entretenu. Grâce à la nature granitique 
du sous-sol, si l'ouverture de la route semble chère (emploi d'ex-
plosifs), elle est largement compensée par l'économie sur le revê-
tement: celui-ci est un empierrement rudimentaire simplement lié 
par la terre végétale et très sommairement compacté. Ce réseau a 
permis au propriétaire de pratiquer une sylviculture plus fine et de 
passer en éclaircie à peu près tous les 10 ans. 
La régénération du pin s'obtient de la manière la plus simple 
et qui nous paraît un peu brutale. Mais elle s'explique sous ce cli-
mat où le soleil toujours très oblique ne risque pas de « brûler » 
le sol. On pratique la coupe rase en laissant parfois 10 à 12 se-
menciers à l'ha et l'on met le feu au sous-bois. On enlève l'année 
suivante les quelques semenciers qui n'auraient pas résisté à ce 
traitement barbare. Ceux qui restent, ainsi que les arbres de la 
lisière voisine sont chargés de repeupler un sol enrichi en sels mi-
néraux et alcalinisé par les cendres. Il est bien évident qu'un tej 
procédé n'est possible que si, comme c'est le cas ici, il n'y a pas 
à craindre de forts coups de vent. 
Cette méthode, en général efficace, risque cependant de donner 
des ensemencements irréguliers, qui compromettent la valeur du 
nouveau peuplement. Notre guide avait essayé, dans une coupe de 
cette nature, d'assurer l'avenir en semant par poquets espacés d'en-
viron 2 mètres, des graines de pins. Pour être plus sûr des résultats, 
on a mis 15 à 20 graines par poquet. Mais la réussite a malheureu-
sement dépassé les espérances et Ton se trouve devant des touffes 
de 10 à 15 semis de 3 ans dans chaque poquet. Toute la discussion 
était de savoir si et quand il faudrait intervenir au sécateur, et 
combien coûterait cette délicate opération. 
Le domaine produirait, d'après nos interlocuteurs, 1,3 m3/ha/an 
sur 2 000 ha. Ce chiffre assez faible pour des dimensions d'exploi-
tabilité qui nous paraissent pourtant réduites, souligne la lenteur de 
la croissance des résineux sous ce climat. C'est une rançon de leur 
qualité. 
Le propriétaire exploite lui-même ses bois et possède sa propre 
scierie qui traite 4 à 5 000 m3 par an. De la comparaison de ce der-
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nier chiffre avec la productivité citée plus haut et la surface du 
domaine, il ressort que Ton exploite actuellement une fois et demi 
la production bien que, dans l'ensemble, les peuplements ne nous 
aient pas· paru bien vieux. Le propriétaire compte probablement sur 
la relève de ses jeunes plantations dont la croissance sera plus 
Domaine de.Knagenhjelm 
Plantation d'épicéa de 8-10 ans. 
(Cliché de CRÉCY.) 
forte pour améliorer, dans un avenir assez proche, la produc-
tion moyenne à l'ha de son domaine. Il est vrai également qu'il a 
actuellement à amortir le très gros· effort d'équipement routier qu'il 
vient de fournir. 
Aucune difficulté de main-d'œuvre. Les paysans locaux, qui ne 
sont très occupés sur leurs petites surfaces qu'au moment des four-
rages, sont heureux de trouver sur place des salaires d'appoint. 
Combien de temps cette situation favorable durera-t-elle ? 
c) Les relations des forestiers d'Etat et des propriétaires 
particuliers: 
Dans un pays où 80 % des forêts sont privées, les forestiers 
d'Etat ne peuvent avoir une influence sur la politique forestière 
du pays que s'ils entretiennent d'excellentes relations avec les pro-
priétaires. C'est bien ce qui nous a paru être le cas. Nous n'avons 
pu approfondir le mode de contrôle de la forêt privée qui était en 
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usage, mais les forestiers d'Etat sont en même temps les techniciens 
attitrés de l'association forestière norvégienne qui groupe tous les 
propriétaires particuliers de forêts, de sorte qu'ils interviennent 
directement pour la surveillance et le contrôle des travaux effectués 
dans la plupart des forêts privées. 
L'Etat distribue également des subventions. Il n'interdit pas les 
coupes rases qui sont ici un mode normal de régénération, mais 
prélève sur leurs produits une taxe de 2 % pour la restituer sous 
forme de subvention lorsque le terrain est replanté ou régénéré. Il 
ne nous a pas semblé qu'on exige un plan d'aménagement des 
gros massifs privés, mais on le conseille et les forestiers d'Etat 
participent à son élaboration. 
